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22 SEMAINE RELIGIEUSE DE QUÉBEC

d'évêque de Sion, Mgr Plessis s’empressa (15 octobre 1816) de 
renoncer à sa juridiction sur la péninsule, maintenant pourvue d’un 
évêque indépendant de Québec. Il prouva par là la sincérité de 
sa demande de démembrer son diocèse encore trop vaste. Un rele­
vé qu’il fait de la correspondance échangée avec Rome démontre 
avec évidence que le projet de Rome est de faire de Québec une 
métropole dont dépendraient d’autres évêques à établir soit en 
titre, soit en qualité de coadjuteurs. Mais auparavant il fallait 
faire reconnaître par le Gouvernement britannique l’Êvêque de 
Québec, et son coadjuteur avec droit de succession. Un mémoire 
transmis, dans ce but, à Londres, en 1812, par le Gouverneur était 
resté sans réponse. Mais, tout en se conformant au projet du 
Saint-Siège, et acceptant temporairement cette forme de hiérar­
chie incomplète, Mgr Plessis se permet d’admettre que “ ces 
grands vicaires évêques, ces vicaires apostoliques, ces coadju­
teurs sans succession, en un mot, ces évêchés isolés, ne sauraient 
être aussi respectés, ni aussi imposants, ni aussi forts pour le 
maintien de la religion que le serait une hiérarchie composée d’un 
métropolitain et de quelques évêquea suffragants.’’ Voilà ce à 
quoi il a oujours visé pour le bien de l’Église du Canada, mais 
voilà aussi ce qu’il désespère de voir réaliser de son vivant, à 
moins que la cour de Rome n’ait assez de crédit auprès du Gou­
vernement britannique pour traiter directement avec lui, et 
détruire, au moins pour cette partie de ses domaines, un préjugé 
non moins désavantageux aux intérêts de la Couronne qu’à ceux 
de la religion. ;

Le 1er décembre 1817, Mgr Plessis écrivant au cardinal 
Litta, insiste sur les désavantages qui doivent résulter de l’établis­
sement de sièges indépendants d’une métropole pour l’unité d’ac­
tion, la tenue de conciles, le recrutement du clergé, etc. Puis­
que l’Angleterre permet des vicariats apostoliques, pourquoi 
pas une hiérarchie régulière ? “ Je ne m’aperçois pas, ajoute 
l’évêque, pourquoi l’Église de Québec, la plus ancienne de l’Améri­
que du Nord, ne serait pas érigée en métropole comme l’a été celle 
de Baltimore, qui ne date que depuis 1791.”

(A suivre)
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